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Pour s’en rendre compte, E X C E L S I O R  a demandé á ses collaborateurs d’aller déjeuner dans 

les restaurants les plus en vue et de s’y faire servir exactement le méme menú.

Les prix , bien que variab les, sont certainem ent tous au -d essu s des prévisions  
de M . B oret. Le nouveau  régim e des restrictions, établi hier, les fe r a -t -il  baisser ?
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L  augmentation du pnx des vivres, aggravée par la taxe de dix pour cent, a singulié- -  • - . -  - . . .
rement fait monter les additions, ce qui est naturel, dans les restaurants de luxe comme 
dans les autres. Du moins semblait-il que dans les établíssements de raéme classe les

prix dussent étre sensiblement pareils. On verra qu’il n’en est rien, á l ’examen des 
M documents» que nous publions ci-dessus. Ne pourrait-on, dans ces conditions, aprés 
entente avec les restaurateurs, bien entendu, établir un prix fixe ? Qu’en pense M. Boret ?
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U N  G R A N D  É C R I V A I N  L O R R A I N

AÜJOÜRD’HUI lí. FRAB5 OIS DE CDREL 
SERA ÉLU A L'ACADÉIIIE FRAB5 AISE

L ’é m i n e n t  d r a m a t u r g e  d e  l “ ' E n ü e r s  d ’u n e  S a i n t e ” ,  d e s  “ F o s s i l e s ”  

e i  d u  “  R e p a s  d u  L i o n  ”  a  e n r i c h i  l ’ a r t  i h é á t r a l  

d e  n o u v e a u x  e i  p r e s t i g i e u x  a s p e c t s .

Tous ceux  qui, depuis quelque temps, 
ía isa ien t grief k l'Académie frangaise de 
recruter le s  Immortels parm i k s  illustra- 
tions de la  politique ou du clergé, exoluant 
le s  iü res, k s  pr<»e5 renonunées de la lit lé -  
rature, n ’auront p lus Toocasion de_ proíes- 
ter- L'Académie frangaise éHra aujourd'hui 
un homme qui n 'a  rien fait pour rertierdier 
cet honneur, q u i ne s ’est point m ultiplié 
en próvenaoces, en  visttes, qui n ’a  pas 
edulcoré son  ceuvre, adouci soo  génie pour 
passer par la  porte étroite du Palais Maza­
rin . FélicitcHis-Ia : TAcaidémie m ontre de

M. FfUU<g02B DN CuREL
(Flu)t. Henri Uanuel.)

la  grandeur d’áme, elle fa it  preuve égale- 
jnent de braivoure, et la bravoure est chose 
xare d aos leg Académies.

II s ’agit, on le sait, de donner un  suoces- 
sexir á Paul Hervieu, au parfait écrivain  
de P ein is p a r  e u x -m é m e s , fe l'honnéte 
homrae, oomme on d isait au grand siéele, 
q u i noua donna ce tte  íopte tragédie m o- 
d en ie  : L a C ourse d u  F lam beau . Ot, l'Aca- 
■déinie pouvait s’adresser au x  bons faiaeurs 
en vogue, au x  tailleurs adroits qui oousont 
e t  bátissent des rdles ü  la taille des com ó- 
diennos pour les jolis m agasins do nwdes 
que sont les théátres du boulevard. Les 
íionis des fournisscurs, vous le s  oonnaissez 
com m e m o i; ils  ont d ’ailleurs du talent, de 
Tesprit, du  savoir et du aávoir-daire. Oha- 
cu n  d’eux, avant la guerre, remportait, par 
an, un  o u  deux tricunphes. Comme dit 
Tautro. il n ’y  avait quo Tembarras du 
ohoix. E t -TAcadémie s ’e n  va  quérir 
M. Frangois de Curo', ¡jui n'a jamajs 
connu de victoires retentissantes, et qui, 
depuis d ix  ans, ae taisait, se  terrait dans 
ees propriétés. quelque part, trés loin, en 
Lorraine. Noua parlons d’avant 1914, car 
M. Franpois de Gurel a  dü q u itlet, devanl 
la  ruée allemande, aon cháteau familial, 
ses  foréts, tous k s  vastes dom ainss qu’ii 
ava it parcourus á  eheval en  chasseur 
fécidat, la dague au poing, ou  b ieo  á pied, 
ipromeniant sou s les arbres centenaires son 
áme m édítative et passionnée.

De son entrée á TAcadémie on avait 
parlé aulrefois d ans la  presse, dans les cé- 
n ad es; dos aimis avaient pressé Técrivain, 
fe diverses repriste, de poser sa candida- 
ture; íl  avaK souxi et prom is dY sonwr, 
plus fard. Un m atin de p rin tem p s chez lui, 
fe Ketzing, un dieciple ótait précisém ent en 
train  de le  sernwnner su r sa  sauvagerie, 
loraque, tout fe coup, Frangois de Ourel 
J'inlerrcanipit :

—  «GhuLI f lt-il fe vo ix  basse, regardez.
II déaignait une com pagnie de cerfs cn 

arrét, attcntvfs, áécoupant leurs robes 
claires su r lts  raassifs verts des arbuates. 
ften s la  tendresse vaporouse ct bleutée de 
Taube. á Tonée du bois, k s  bétes, aouples 
e t  libres, faisaient títlater une beaulé 
nouve, v iig inale, oomme fe la  naissance du  
monde.

—  Quitter ceux-ife pour vos Parisiens, 
s'ezxsIama-t-U, es t-ce  possffile?

II eút faDu entendre de que! ton amer 
cep paredes étaient dites. G'est qúfe. la  vérité

Tartisle vécuí au  miBeu de noos k s  émo- 
iions les plus exaltantes et les plus flpres. 
Nulle carriére d e dramaturge n e peut étre 
comparée fe la  sienne : aucune personnalité 
ne lui ressemWe. Frangois de Gurel, gentii- 
homme lorrain, riche, rude chasseur de 
sanglier — paseion de grand seigneur 
— ardemment attaché fe s a  terre, fe ses tra- 
ditkms eat en m ém e tempe un homme mo­
derne, fe Tesprit ouvert, curieux ; ingénieur 
eorti d e  TEcole céntrate, K se plait au tra-' 
vait du laboratoire : la science Tesalte. 
Enfin le  spectacie du monde Taltire : il 
aim e k s  voyages. Mais c ’e s í toujours fe sa  
terre lorraine q ú il revint.

Ses débuta furent singuüers : rien, au­
cun goút particulier n'auiiongail un romaii- 
c ie r ; cependant il écrivit : L es F ru its secs, 
ie  S a u ve ta g e  d 'un Grand-D uc, ct M. Charles 
Maurras prédit fe l'auteur une heureuse 
oarriére de vaudovilhste.

HeiM’eusem ent pour no(US, Frangois de 
Corel n s  róoMh'a poinl; la forme dram ati­
que Taltira. I! ti'avaiila en aecret. Pendant 
l ólié de 1891, le  jeune direcleur du Thutetre 
Libre, .André Antoine, lisant fe Camarel les 
m anuscrits qui lui avnient é té  adressés, en 
retin t trois/ signés d e noms dífféreirts : 
rA m ow  ir o d c , l'E n vers  d ’u n e sa in te , la  Fi~  
g a ra n te , et, dans son ealihousiasine, en- 
w y a  ses tfélicitations aux troia inconnus. 
Alors, i i  regut une extracndinaire nou­
velle  : la trin ité se  réaum ait en un seul 
nom  : F-rangois de Corel. Les -piécts furent 
jouíées, et Taiuteur —  il ava il dépassé la 
quarantaine —  devint oélébre.

Désorm ais, Toa v it  se  dessiner, vivre, 
souffrir, su r ia scéne du théátre contem - 
porain, des ám es fóm inines sinceres, p o i-  
goantes. Quel changem ent aveu les diseuses 
de monologues de Dumaa flls 1 Des ceuvres 
glorienses suivirent : L es F ossiles  d ’aJxird. 
L'ingénieur. qui avait vu  de prés k s  con- 
fiits dan» las usines appartenant fe sa  fa­
m ille, donna le R epas d u  Lion ; le seigneur 
lorrain, qui avait assisté  fe des luttes entre 
la Science « t  la foi, entro la civ ilisation  e l 
l'instinct primitif, composa lu N ouvelle  
¡do lé , la F iU e s a u v a g e ;  m ais on  ne le 
com prenait p lus. Les critiques lui repro- 
chérent de ne ipas conolure ; il leur appa- 
ru l com m e un mélange íuraeux, íncohé- 
rent, de respect du passé ct de foi dans 
Tatvenir. On le déclara tout ensemiblo ré- 
voluüonnairc et réaclionnaire, car la pas­
sion politique eorrompt les m eilleurs es­
prits. 11 y  aurait —  nous assu re-t-on  —  
un art de droite et un art d e gairahe. 
Nous penaons avec M. de Curel q ú i!  y  a 
Tart te u t  court, sans ópitfhéte, et que ce -  
lui-lfe est éternel.

C’est lu i qui triornphera demain avec 
Frangois de Curel. Le dramaturge a  au­
jourd’h ui eoixante-sepl a n s ; m ais il de­
m eure le  íihaeseur rude e t  solide dont les 
yeux v ifs  sourient dans la broussaille du 
poli gris. 11 a  Thabitude des icombals dan­
gereux ; la b ataille de dem ain eera pour 
lu i sans péripéties. L’aristooratie et’ 
TEglise aocueüleront avec faveur k  gen- 
tilhom m e ; les anoiens de l'Ecole Céntrale, 
Maurice Donnay et Ganiis, le  féteront 
com m e un  condisciple ; e .parti lorrain, 
d irigé par Maurice Barrés, réclamera le 
fier réfugié chassé par Tennemi. Ce aera 
Tunanimité dañe le  succés. Jamais Fran­
gote de Cureii nleút o sé  réver pareille 
fort'UTie-l

____________ Jean VIGNADD

C e u x  q a i  p ro té ge nt P a ris
—    .--JCC

Sur la proposition de son vice-président, 
M. Poiry, le bureau du Conseil m unicipal 
a  décide d’adresser l’expression de Tadmi­
ration e t  de ia reconnaissance de Paris aux 
courageux aviateurs qui ont repéré les ca­
n on s fe longuo portée, a insi qu'aux diverses 
unités qui ont coopéré fe leur deatruction.

II a résolu  égalem ent de les comprendre 
parmi les bénéficiaires de Tenvoi dc vin  
Qécidé par lu i et de s’en  rapportoi- aux au­
torités m ilitaires pour en opérer la répar- 
tition.

L E S J O URS S A N S  VIANDE
La hausse des denrées de remplacement

Aprés avoir enregislré la  progression 
formidable des prix d e  oertaines denrées, 
nous écrivons, le  1" m ai courant : « C’est 
Tariianinem ent métbodique vers k s  prix 
qui seront pratiqués pendant k s  trote jours 
eans viande. u N ous avions prévu ce qui 
arriva hier.

Les denrées de remplacement, qui 
devaient arriver en  telle abondance qu'une 
diminution des prix s ’ensuivrait forcément, 
ont enoore renchéri d’une fagcai tout fe 
fait inquiétente. Pour s'en convaiiicre, il 
Buffil de consulter le  tabkau comperatif 
ci-dessou8. II indique les prix m oyens rek- 
vés ofñoieálement hux Mal es Cantraks, á  la  
date du 1" mai, e t  ceux cotés hier, 15 mai, 
premier jour sana viande.

POISSOXS
Baitmes...............le  áUogr.
Bar .....................................
Caireilets ............................
Coitos .................................
Congres ..............................
Groitdias gris....................
Hcsnards vivanis................
Langoustes vivantes........
Limandes ...........................
Maquereaux .......................
Merians ..............................
lAaies ..................................
S-.JOS ..................................
TuriJOLs ............................
Sapdines frslehcs, Jacaisse 

orcFS
Norniaiiil.-'............le mille
Rrrtayn.'.............................
Poitdu...................................
Au\ergne.............................
MpJi .......... .....................

El n'oublions pas .que chez le  dcUiiUaut

COURS COURS
au m»l du 15 mal

6. > 8. .
7.50 0. >
1.50 2.23
4.50 6. »
:f.40 2.50
1.25 1.73
6. . 9. .

10. » 12. .
2. " 2.50
2.75 3. .
3. " 3.75
•¿,15 2.25
c. . 1.1. »
5. " 8. .
5.23 8. 0

ESO 340
2y.i ;«:•
29ü ;i45
í.'i(l ;i3u
250 34U

ces prix sont majorés de 60 fe 100 O.'O et  
m ém e ¿ u s . N ous en avons noié, hier, quel­
ques-uns au hasard : barbues, 5 ír. le 
¿ em i-k ilo ; carreíets, 1 Ir. 7 5 ; homards 
vivante, 7 ír. ; iangoustes vivantes, 8 f r . ; 
maquereaux. 1 fr. 75; m crlans, 2 fr. 25 ; 
rafes, 2 ír. 5 0 ;  solas, 9 fr. ; sardines fral- 
ches, Ü fr. K5 la  piéce. II faut mettre O fr. 40 
pour avoir un  muf írais de grosseur 
moyenne.

Ñous pourrirms étendre eette comparai­
son aux légumes. Contentons-nous dc cons 
tafer que les prix actuéis sont, en  général, 
les m ém es que ceux pratiqués il y  a  quinze 
joura, alors que la  plupart des légumes 
étaient des primeurs. Il y  a  augmentation 
su r k s  épinards, m ais fes poireaux, par 
conlre, sulHssent une diminution ; chez k  
détaillant, l'acheteur supporte réguliére­
m ent kl hausse. tandis que jamais il ne 
proñte de la baisse. Ainei tes épinards qui 
valaient avant-hier O ír. 30 oot éfé vendus 
hier ü fr. 60 : la botte de poireaux se Irai- 
lait conimunément 1 fr. 30 . Nous passerons 
sous silence les aspergea au poids. qui d'un 
tour fe Tautre ont augmenté de O fr. 20 par 
livre ; k a  caroltes nouvadlee, k s  arliehauls 
et m ém e les légumes secs ont s u i\ i  égale­
m ent cette marche asoendante. Quant 
au-X conserves, ce «ont d© véritabks ar- 
ticies do grand luxe. EUes ne sauraient, 
sou s aucun prétexte, étre coneidérées com- 
íiie denrées d e  rem ¿aceiijent, étaut donnée 
l'escale dcs prix. — E. Gh.vb.anieh.

Au ministére du RavitaiUement
Une délégation des bouchcrs a  éfé reguc, 

hier iirtiUn, par M. Boret. l is  ont entretenu 
le  ministre de ln que.stíon du prix de ía  
vÁuidu.

LE RENFORCEMENT 
DE NOTRE LIGNE 

DE L’AVRE
Une vigoureuse attaqué de nos troupes 
au sud d’Hailles réussit complétement. 

Nous avons fait 70 prisonniers.

L’opération que nos troupes viennent 
d’exécuter au sud d’Hailles dépasse sensi-  
bkm ent en  importance k s  coups de main 
réciproques de ces derniers jours. Le bois 
dont elies se sont emparées est situé en 
bordure de TAvre. au oas de la colline de 
laráote 82, q ú u n e autre altaque nous avait 
livrée le 2  m al courant. Ainsi, Tensemble 
de cette position, qui faisant face au bois 
Sénécat interdit aux A lkm ands de pousser 
fe Touest de Castel vcrs la voie ferrée 
d’Amiens, se  trouve aujourd'hui en notre 
pouvoir. Nous avona fail 70 prisouniers. 
C’e s t  un nouveau renforcement de notre 
ligue, qui, fe la, veille  peut-étre d’une p u is-  
saute offensive de Tennemi, cst dcs plus 
opportuns.

Jean VILLABS.

LE COLONEL GARIBALDI 
DOUS d it sa joie 

de venir se b a ttre  en France
— Mil brigade. nous d it hicr le colonel 

Peppino Gai’toaidi, était éclielonnée entre le 
m ont ürappd et le  mont Tomba, précisé- 
íiienl anx endroits oü, il n’y  a  pas long- 
lenijjs, les troupes frangaises se couvrirriit 
¿ e  gloire en  combattant pour la  grande 
cause de Thuinaiiilé. C'étnit dans lapréa- 
midi d'une journéo morne : le ciel était cou­
vert de nuages gris, et la pluie torabait sans 
a rr é t; a ssis  sous mn tente, je regardais la  
bninie qui s'élevait dn la  plaine, tout en 
óchangeant quelques m ots avoc m es offl- 
ciérs d'ordotuuince. Un téléphoniste s'ap- 
profiie et m e remet un m essage. Je le hs 
ot je pousse ce cri dnns lequel je m is tout 
m on cceur : n Nous partoas ce soir pour la 
5) France ».

11 En m oins de deux minutes la  brigade sa­
vait.-. ct,exprim ait sa  joie avec un enthou­
siasm e indicible.

11 Deux heures plus tard, cependunt que 
d’autres réginionts monlHieiit pour nous re­
leven, los niíons dégringolaient los flanes de 
la  montagne en obanlanl ln M arseülaise, 
l'H ijinne d e  Uarihatúi, la Aíarcfts roya le , 
maigré Taver.#e. Et (í'cst a insi que les deux 
régim ents de Iu brigade alpino, celle qu'au- 
treíois commandait mon graml-pére, appri- 
rent Thonneur qui leur était fait et qu'ils 
s'élancérent vers la terre de France, vers 
la  gloiie. »

Nous sommes, mon interlocuteur e í  moi, 
debout dans le hall de THótel Continental, 
et k s  nombreuses personnes qui passent re- 
ifardent avec sympulliic ct admiration lo 
, eune colonel dont la  poitrine s'orne de mul- 
iples déoorations. Il est vite roconnu, c't le 

iiura de Gai'ibaldi volé de tiouche ©n bouche.
— Nous avons ti'aversé Tltalie, continua 

le  colonel Garibaldí, au milieu d'un enthou­
siasm e extraordínaire, sous une pluie de

Le colonel P eppixo G.arib.\i.di
(PhoL llcori *TanucI.)

fleurs N’i's 1,-'. étaient au comble de 
ifeura vieu.x. U'-pm.s Inngtemps, ils alteii- 
dai&nt Cc dépui f. [ls savaient que k u r cíief 
Tatlendait «ussi cimime uu droit. E t niain- 
It.nant ite s'impatientent, avcc moi. L'ordre 
d'avancer tarou trop fe k u r gré, J ’ai déjfe 
é lé  sur volre front, oü 'ai eu  Thonneur de 
servir sous les ordres du général Gouraud. 
J'ignore encore dans quel secteur nous uous 
m esurerons avec Tennejiii, m ais soyez sür 
que m es soldáis, k-s soldáis d'Italie. 'acocan- 
Ijliront, aux cótés de leurs héroiques cama­
rades de France, tout k u r devoir, et cela  
jusqu’au bouL — G.-G. Z.

L e  g é n é ra l  s ir  F ,  M a u r ic e  
devient crit iq u e  m il ita ire

Londres, 15 mai. — Le généraJ Maurice 
entre au D aili/ C h ron k le  commo critique 
militaire.

Aprés avoir annonoé cette nrmveUe, ee 
journal publie aujourd’hui r a e  longue let­
tre du général dans laquelíe oelui-ci louniit 
une ex¿icatio ii pci-soimelle.

l-e généiul M«u¡-ieo dit en subetance 
qu’il se  rendait i>arfa¡tement compte de la  
gravité de ara aote ©t qu’il a  eu  consciente 
d'agir comm e k  lui dictait son devoir. 11 
se  défend d 'a io ir  ohéi fe un sentim ent de 
rancuna " Je tur sau ra is é lre  con sidéré  
ciiinm e  un so ida t méccmteni gui a é lé  m is 
en  re ira ite  ». écrit-il. Sir Frederic Maurice 
dit qu'il avait reru la prom esse d'un im- 
poiluiit emploi qu’il désirait beaucoup en 
France, et qu'ü était sur le  point d'étre 
n om m é; il avnit dono devaut lui une belle 
carriére. '>i Fn brisan t c e lle  ca rr iére , puiir- 
suit-il, i’a i ¡ait un urand sa cr ifice ;  j'espére 
que. ce ne sera  pas en  va in . >•

Le général lapin-lli; ensuite qu'il avait 
demandé au P ai!«neiit Touverture d'une 
enquéle, demande qui fut repoussée. 11 
reconnaít qn'il a  com m is une faute conlre 
la discipline, m ais répéle ijiTil s ’est cru 
obligé de le faire, ajoute qu'il a  payé aa 
fante. /R adio .)

lE VERDICT Dü “BONNET ROÜGE”
— . -  I ■ ■ ■

D U V A L  est condam né  á m o rt.  —  M A R I O N  á d ix  ans  
de tra v a u x  forcés et c in q  ans d ’ in te rd ic tio n  de séjour, —  
G O L D S K Y  et L A N D A U  á h u it  ans de t r a v a u x  forcés et 
c in q  ans d ’ interdiction de séjour. —  J O U C L A  á c inq ans  
de tra va u x  forcés. —  L E Y M A R I E  a  deux ans de prison  
et 7.000 francs d ’am ende. V E R C A S S O N  á d e u x  ans 

de p rison  et 5 . 0 0 0  francs d ’amende avec sursis.

11 était ciiiq heures et demie lorsque le 
conseil rentra en  séance. Dans la salle archi- 
com bk et houleuse ce fut aussitót r a  silence 
profond. Lentement, le colonel Voyer lut les 
quinze raestions. .Aprés chacune d'eUes, la  
mémo réponse tomba : owi, á l'unan im ité . 
Ef, fe Tunanimité aussi, furent prononcées 
toutes fes peines.

Quand ce fut fini sans une m aniíesta' 
tion, le pubiic fi'écoula. silencieux.

Aprés cela, que dire de cette derniére 
journée i

Co fut dans la m atinée nnc magnifique 
piaidoirie de M* Paul Guilluin en  Iaveur de 
M. Leyniuria Tout <■© (|ii'un noble et beau 
talent'peut faire, ,\1* Gmllaiii le tenta, et, 
lorsqu' 1 cut pi'ononcé ses deriiievs mote, 
M. Leymarie en pkurant Tétreignit longue­
ment,

-Aprés avoir montré «xnbien  impeecable 
est a  vie de s<m client, combien, ce s  années 
derniéres, il rendit de servtoes á  ta défense 
nationale, M‘ Guillain s'altacha fe établir que 
ríen ne pouvait éli’e retenu de Taccusation.

Djjns la déüviance du. passeport, M. Ley- 
m an e n 'est pour rien, aJnrma M* Guillain : 
cela est établi et par la  déposition de 
M. .M.iimoury et par une leltre du préfgt 
de pólice recormaissanl que le passeport fut 
déüvré par suile de Tincurie <les bureaux 
«I celui qui avait les fiches faisant confiance 
fe celui qui ne les avait pas j>.

Quant fe la resfítution du diéque, quel­
que av is qúait donné -M. Leym ane, la  res­
ponsabilité en inconibe an 2* bureau qui en  
avait la gardo ot qui iTeCit pas dü lo rendre 
sans consulter le ministre.

Si dono M: Leymarie a  com m is une iin- 
pnidence, il l'a chéi'ement payée.

L'aprés-midi, M* José Thery, en une élo­
quente piaidoirie, démontra que M. Vercas­
son ne saurait éíre condamné, car toul 
prouve qu’il était dans l'ignorance absolue 
de la provenance de Targent, ayant comme 
tous aáors pkinc confiance on Duval.

C'en est fini avec k s  plaidoiries. Mais le 
lieutenant .Momet rei'ient fe la  charge.

— Je no comptais pas répliquer, dit-il, 
mai.s aprés la  e i ém ouvante piaidoirie de 
M* Guillain j'estime que mon devoir cTaccu- 
eateur — et aujourd'hui jo m'honore et du 
m ot et de te. fonction — m'oblige fe ajouter 
quelques mofs.

Et en  une improvisation vibrante il 
reprend les princípaux argumente de Taccu- 
sation.

Enfln. ce  sont les accusés qui prennent 
la  parole.

Tour fe tour sarrastique, amer, empha- 
üque, Duval parle k  prem ier Kt c'eat «vant 
tout pour défendre ses coaccusés : ni 
\farion, n i Landau, n i Goldsky, n i Vercas­
son n'ont jam ais rieu su  de ses affaires. Ite 
ne peuvent done ótre ses cómplices ; quant 
fe Joucla, i l  ne Ta jam ais chargé d'aucune 
mission.

— Pour moi, dil-il, je prends toutes mes 
responsabilités. Jam ais je n'ai dirigé le

B on n et R ouge. Quant á m es arlid es de cri­
tique palnotique, et non de défaitisme, plus 
tard on k e  apparentera au.x pamphlcte d'un 
Voltaire ou d'un Rousse<iu.

Et se frappant la poitrine. il s'écriu :
— .Mol, un traltre ! fe 5 í  au#, aprés toute 

une v ie  de labeur et d'honneur. allons done ! 
Loin de démoraliser nos soldats. j® le.# ai 
íorlü iés et rassurés en poussant lo cri d-j 
lrui‘8 scmfTnuiiCes. Tiaiiir, c o la ! oh ! n-®®- 
sieiirs, j'éléve le cri de ma conscience indi- 
gnée.

» Vous allez m e juger dans volre con»

L e colonel V oyer lit le verdict

denoe. Je sais qjie le jugemenl humain est 
ía illibk . L’erreur n ’est un déshoniieur ui 
pour le  juge. ni pour lo condam né! Si je 
suis írappé, i'aocepterai avec sérénifé, car 
i’«i foi dans la justice immanente et dnns 
l'im partiak histoire.

Pilis Marión, Landau, Goldsky et Ver- 
cassüii répondent fe la quc.stion du pré.«¡ 
dent : Avez-vous quelque d iose fe ajouter ‘ 
— •< Rieu. 11

Joucla, lul, p ku re loutes k s  larm es de sej 
yeux.

- Je suis innocent, s'écrie-t-Ll. j’ai fni 
une bélise de repórter. J'ai uu petit enfant. 
tiur sa  ¡lelite téte chérie, je  jui’e  que jc ne 
auis pas ooupable.

Et e ’est enfln M. Leymarie.
— Pendant trois ans et demi, dil-il, j’a  

occupé la p lus haute fonction dans le mi-« 
nistére le plus diffloile. J'y ai {toimé tmitj 
mon dóvoueonenl et toule ma vie. Si j'ai. 
eoinm is « n e  iiuprudence, de qunllcj, an -  
goisses e t  d e  quolles lorluretí ue Tai-j© 
pas payée déjfe.,. Campagnes abominíible.#,' 
óalorimies ódicuses, désespoir des m iens, 
comparufion devant vous : j'ai tout souí- 
ffrt... Je m ete en vous foute m a confiance.

C'était fliii. Le conseil se retira on cham ­
bre do dólibératton e l  rapporta le verdiot' 
que nous avons fait savoir.

c n  CENTIMES LA LEpON D’á M C I  A lC
PA'” corr*vpondar>c« m V l P H m W

KU» Soidats & S.-Ofl. —PlS/£/i, r<i8 a PAñ/8

L a  C h a m b re  prussienne  
adopte en troisiém e lecture  

la  réform e électorale   —  —

B ale, 15 maí. —  La Chambre de Prusse 
a continué la discussion de la  réform e élec­
torale.

Aprés le rejet d’uno m otion Lohmann et 
d'un texte de la com m ission prévoyant le 
vote plural, .M. Friedberg, v ice-président 
du m inistére, a déelaré que le gouverne­
m ent était résolu fe fa ire aboutir le droit 
do vote égal ct fe employer pour y  arriver 
tous le.s nioyeus constilutionnels.

M. FriedluTg a  ajouté que s i dans un  
délai convenatile on ne devait pas aboutir 
fe Tacceptation du droit dc vote égal, le gou­
vem em ent proiioneerait la dissolution de 
ta Chambre, fe partir du m oment oii, d’a ­
prés Tavis du gouvernement. la mesure 
sera conciliable avec la situation résulíant 
do Tétat de guerre.

Puis une motion naliontale-libérak, ten­
dant fe rfutroduclion de la  représentation  
protwi-ltormeUe dans Ie.s circonscriptions de 
la  Marche orientak a  été repoussée par 293 
voix contre 113.

Le reste de la loí sur Ies élections fe la 
Chambre des députés prussienne a é té  voté 
daos le texta arrété en  deuxiém e lecture. 
11 en a été de méme pour le projet sur les 
m odiflcations de ta Constitution.

Au vote sur Tensemble, les projets sur 
la réform e électorale ont été adoptés con­
tre k s  voix  des socialistes, des radieaux et 
des Polonais. La troisiém e lecture est ainsi 
terminée.

Ce q u ’on d it á  B erlin  
de Ve ntre vue  

des deux empereurs

Bale, 15 mai. —  Une note officieuse de 
Berlin dit ;

Le» en tre tien s qu i v ien n en t d 'a vo ir  lieu  
dü iis d rs  conditions s i heu reu ses au  Quar­
tie r  fiMpelriaí m arqu en l le d éb u l du  froeaíl 
d e  négocia tions po litiques. m ilila ires  e t  éco­
n om iqu es q u i m ain len an t v a  b ien tó t com ­
m encer.

l l  e s t  év id en t que les accords po litiques  
c t m ilita ires, d o n t on v o lt facilem en t les 
gran des lignes, se  feronl p lu s a isém en t 
qu e les accords économ iques, qu i do iven t 
é ta b lir  un équ ilibre diffieile en lre  les in té- 
r é ls  d e  p a y s  s i  d ifférenls par leur s tru c ­
tu re éeonom ique e t  la  rép a rtitio n  de leurs  
ressou rces.

11 e s t p e rm is  de su p p o ser que les négo­
c ia tions auron t lieu  d R erlin , e t  on e s t  en 
droü  d'a tlendre l'a rr ivée  d 'h om m es d'E tat 
au trich ien s c t hongrois. EUcs se  continue- 
Toni en su ite  e l se  ten n in eron t á Vicnrie. 
¡" est sa n s  dou te le d irec teu r  üu mtnislére, 
Tancien directeur de lu secücm  com m eTciale  
tles  .iífa ires  é tran géres, qu i, du có lé  a lle­
m a n d , d ir igera  les négociations écon om i­
qu es. Celles-ci ex igeron t p ro b a b lem en t p lu ­
s ieu rs  m ois. (Havas.)

Les restrictions doivent 
s ’a p p liq u e r  

á l ’ensemble d u  p ays  
 -

L a com m ission d’administration générale 
de la Chambr© a  voté h ier la  riteoluiion 
suivante :

« La com m ission d'adm inistration g é­
nérale, se faisant l'iiiterprépte des popnla- 
tions qui ont été les prem ieres fe accepter 
courageusem ent Ies restrictions apportées 
fe la  consommalion du pain ;

•> Considére que les restrictions ne peu­
vent étre supportée.# que st clles s'applí- 
queut fe Teusemblc du pays.

>> Elle, demando que les d ispositions du 
décret du 30 novembre 1917 soieut niis®3 
en vigueur au plus tard le 1" ju in  d’un 
bout fe Tautre de ia I’rancc, de m aniére fe 
réaliser Tégalité do tous les départements 
devant les restrictions nécessaires.

» D’un autre cóté, la com m ission serait 
heureuse d’avoir i'assurance que toutes les 
m esures ont été prises pour m ettre fe la 
disposition de toutes les communes la fa ­
rine correspondant aux allocations de pain  
prévues par les circulaires en vigueur. •> 

U ne délégation a été chargée de présen­
ter cette m otion au m inistre du R avitaille- 
ment.

L e  nouveau ministére  
p o rtu g a is  est constitué

Lisbonne, 15 m ai. —  Pour la formation  
du nouveau cabinet, le président Sidonio 
a fa it appel aux personnalités suivantes :

M. Osorio Castro, fe la Justice ; M. Tam a- 
gnini Barbosa, fe Tintérieur ; M. Espirito  
Santo Lima, aux Affaires étran géres; 
M. Xavier Esteves, aux F in a n ces; lo capi­
taine Joachim .Alendes Amaral. au Com­
m erce ; Af. -Amilcar Motta, fe la Guerre ¡ 
M. José Carlos Maia, fe la Marine ; M. A’as- 
concellos, aux C olon ies; M. Alfredo Ma- 
gaibaes. fe Tinstruction p u b liq u e; M. Man­
rique Forbes Bessa. au Ira v a il;  Af. Macliadc 
Santos, aux Subsistances ct Transport# 1 
M. Eduardo Fernandes Oliveira, fe f'-Agri- 
cuUure.

La prem iére réunion du cablnct aura 
lieu  demain sous la présidence de M. Sido- 
nio Paés. (flavos.''

L e  ca m o u ñ a g e  
des avions a lle m a n d s

Ne w -Y üRK, 15 m ai. —  Suivant une in- 
formation du front, la direction du servioe 
aérien allemand aurait experim enté, fe scs 
dépens, un nouveau camouflage de ses ap­
pareils, dont Iq but était de tromper la 
vigilance des aviateurs aiüúa.

Ce camoullage serail perfectionné fe tel 
point que k s  Ailemanas eux-inSmc# s'y 
trom peraieiit et ne pourraient rei-onnaitre 
leurs avions de eeux de Tennemi. Trois dc 
leurs avions out été descendus pat dcs 
avaiteurs allemands, trom pés par ce  ca- 
moutlage.

Ayuntamiento de Madrid
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II était com m e sourd ; com m e muet, 
aussi. 11 ne paraissait rien entendre ; il ne 
disait rien —  jam ais rien. Cela lu i donnait 
Tair idiot. C’éta it un air qu’il  avait 
adopté, com m e ga, h istoire de dérouter.

II y  avait avec lu i, dans le  poste, des 
Parisiens dégourdis, des M éridionaus rou- 
blards ; nul, á le  voir, n ’aurait p u  se  dou­
ter qu’il était p lu s m alin  que le  p lus ma­
lin  d ’entre eu x .

II tolérait Ies railleries, m ais ne souf- 
frait po in t le s  brim ades. L ’ceil doux, les  
poings durs. U n e fo is qu’on Tasticotait, 
d’un de ces poings-lá  ü  avait chaviré le 
plus costaud de la bande. O n en  avait 
pris note. La forcé seu le  prcKure la  p aix . 
N ous com m engons seuiem ent á le  croire. 
L ui, du prem ier coup, i l  Tavait démontré. 
On le  laissait tranquilie. E n  gratitude, il 
sut de b ons m ouvem ents ; de b ons m ou­
vem ents tout silen cieux, ga va de s o i ; 
quelqu’un  m anquait-il de tabac, i l  tendait 
sa blague ; c t, un jour, il paya une tour- 
oéc.

—  V ous verrez que c e  sacré I.eitBtÍii 
finirá par causer, ém it le  caporal.

E t, peu aprés, en  effet, un  m atin , le 
bruit courut qu ’il  avait parlé au major, á 
la visite.

—  Zut, a lo rs!... E t  qu’est-ce qu’ü  a  dit?
—  II a d it : M aU üla.
—  Sans doute le  nom  d ’une bonne 

«lu ic qu ’il  aura eu e en  A frique, du  tem ps 
qu’i! était au x  spahis?
. —  Je sais pas. M ais il  a eu  qu’it dire 

¡fa ld ila , en  se  tapant le  derriére de la  
téte; et alors le  m ajor lu i a  d it  de se cou­
cher et qu’on verrait á voir s ’ü  dirait en­
core M a la ila  dem ain.

—  A h ! m ais, d is done, toi, pas de bla- 
Ruc ! C’est qu’il  est de garde, ce  soir , Le-
j i is li i i!

— Bcn ! alors,. c ’est to i qui la  preudras 
ñ sa place, puisque tu  devais te  Tappuyer 
aprés l u i !

—  A h ! s i c ’est pas m a lh eu reu x!...
II était naturel que le  pauvre territorial 

manquát d ’enthousiasm e : on éta it au dé­
but du p lu s  terrible h iver de la  guerre ; 
et passer la nuit, Tarme au bras, sur un 
diantre de pont que le  ven t du  nord ba- 
layait de bout en  bout, cc n ’éta it pas ce 
qu’on  pouvait appeler une perspective 
péiiére.

E n  élé , ga va. Passe encoré, Tautom nc. 
Álais, eu une telle saison, e t  s i  rígou- 
r c - i i s e ..

C ’est bien ce  que L ejustin  s ’éta it dit. 
Car, bouche cousue avec tout le  m onde,

!1 était prolixe avec lui-m ém e. L e solilo- 
lue n ’est pas fait pour les o ies. On se 
!ait ; soit. Ca n ’im plique pas que l ’on  soit 
iaiis i>enséc. On ne peut pas s ’em pécher 
de raisonner. D ans Ies m om ents impor­
tants, on sen t s ’agiter un tas de m ots qui 
B’organisent en  phrases au fond de la cer- 
velle ; et c ’cst, dedans soi-m ém e, com m e 
quelqu’un  qui vous conseülerait.

Lejustiu , précisém eut. éta it toujours 
trés attentif au x  su ggestion s d e  son  cou- 
Sfiller intérieur. Or, h u it joqrs aupara- 
vaiit, par d ix  degrés au-dessous, sur ce 
maudit pont n oyé d ’om bre et balayé 
d ’aquilon, ce conseiller T avait-exhorté, á 
peu prés, dans ces term es :

—  Mon v ieu x  L ejustin , m éfie-te. Súr 
que t ’as des broiiches solides, á preuve 
que t ’as sem ent jam ais toussé. M ais faut 
qu’une fois. E t p is, L ejustin , f e s  ben. 
trop friieiix  pour un  m étier p a r e il! T u  
vas tácher m oyen d ’y  couper, m on gar­
gon. Pour pa, qu ’cst-ce qu’il faut faire? 
Evidem m ent, le  prochain tour, te  porter 
malade. Oui, m ais d e la prudence, hein? 
nion L e ju stin ! S ’agit de fiche le  m édecin  
de<lan5 c t qu’il pu isse pas s ’y  reconnaí- 
Ire. Le cceur, le fo ie , le s  reins, le s  intes- 
tins, tout ga c 'cst des choses qu’on jieut 
lire á travers. D is  que f a s  m al dans le 
cráne. L á, n i vu  n i connu...

C’cst pourquoi Lejustin  avait déclaré 
au major, en  se  tapant, com m e il a été 
dit, le  derriére de la  téte  :

—  M alaila .

H E U R E S  

. OU 
M A T IN5 . "  [ D E R N I É R E  H E U R E  1 5

D E U X  A L E R T E S  O N T  É T É  D O N N É E S  ICÜ IRASSÉ A Ü IR IC B IE N
C E H E  N U I T  A  P A R I S

L a  prem iére com m encée á  2 2  h. 10 se term ina  á  2 3  h. 5 5 ,  
des bombes furent jetées sur la  banlieue; la deuxiém e

commenqa á l h .  5 5  et finit á 2  h, 4 5 ,
  —      -

D ans ra p ré s -m id i u n  avión a ilem and  te n ta  d e  v e n ir  su r 
París, mais il d u t  reb ro u sse r  chem iut

C om m u n iq u é officiel^ (1  H E U R E ) . -  Les postes de guet du camp retranché

a é í  J o n S ’á
Les postes d’artillerie oat ouvert le ieu  e t les avions de la défense on t pris 

La ña  de Palerte a é té  donnée a 23 beures 55.

2 h. 45. — Les cloches sonaent la ñn de l’alerte.

T O R P IL L É  
EN R A P E  DE PO L A

Ce brillant exploit fut exécuté, le 
14 mai, par un bátiment de la 

marine italienne.

D a n s  la p r e s - i n id i  d h ie r ,  u n  a v ió n  a ü e m a n d  —  p e u t- é lr e  a v a i t - i l  é lé  
c n a r g e  d e  fa i r e  u n e  r e c o n n a is s a n c e  d iu r n e  ? —  f r n n c h it  n o s  l ig n e s  e t  s e  d i r i ­
g e a  v e r s  le  ü i id .  i in n ie d ia íe m e n t  p r i s  e n  c h a s s e  p a r  u n  d c  n o s  ’g ro u u c s  d e  s u r -  
v e H la n c e  e t  c a n o n n é  p a r  n o s  b a tte r ie s  a n tia é r ie n n e s ,  i l  f u t  o b lig é  d e  r e b r o u sse r  
c n e m m  e t d e  r e g a g n e r  le s  l ig n e s  e n n e tn ie s .

LE CH EQ U E  
POS TA L

O n  s’en  se rv irá  en  F rance 
a p a r tir  d u  1“  ju il le t  

p rochain .
La France va  étre dotée du cliégue 

postal.
C’est en 1908 que, pour la prem iére fois. 

M. G. Chastenel, deputé de la Gironde. 
aujourd'hui sénateur, sa isit la Chambre 
d'une proposition de loi portant création  
dc chéques poslau-x. En 1910, il reprit cette 
question en déposant un rimport au nom 
de la com m ission des P. T. "r! Entre temps. 
le  gouvernem ent avait déposé un projet 
de loi perm ettant <■ de procurer á notro 
pays quelques-uns des avantages m últiples  
que certaines nations retirent de Temploi 
des chéques et des cham bres de com pen- 
satioD ».

( ' '■“r f  d'u n  a d -  création. en France, d’un organism e q u f
« " « « i ^  ,  ' depuis do longues années. a fa it sea preu-
jra n d t. I iah ili.ti, o n t p e^ ^ tré , en  é v ita n t  vea dans la  plupart des pays d’Europe 
le s  v e d e t te s  e t  U s p ro je c te u r s  dan s le  p o r t  ! aux E tats-U n is et au Japon ? II ne non© 
m d ttu irv  d e  P ola, o it d s  o n t t w p i ^  a p lu -  • ajijmrtient pas de les rechercher. Conten- 

re p r ise s  u n  g ra n d  cu ira ssé  du  ty p e  ! tons-nous de constater que, s ix  ana auré©
' aucune décision n’avait é lé  prise. II nous 

D a m  le  m em e lem p s, n os cscadriU es , faut, cn  effet, arriver jusqu’au 25 janvier 
iT liy itra iio n s  arrji-aHí ü la u b c  a u -d e s su s  ■ 19 17  pour enregistrer le  vote déflu ltif de©
d e  P o la  y  ren co n tra ien t ü es a p p a re ils  d e  neuf articles instituant » un service de
chusse en n em is, en  a b a tta ie iit cleuj: e t  en  ' '

_ B o .m e , 1 5  m ai. —  Le burean du ch ef  
d 'éta t-D ^ or de la  m arine com m unique la 
note suivante ;
. /l« z -  p re m ié re s  h eu re s  d u  l í  niaí, le  ca ­
p ita in e  d e  c o rv e i te  P cU egrin i M ario d e  V i-  
gnola  {M odéne). M ilen i A nton io , d e  L odi. 
secon d  c h e f to rp il le u r . .ii ig e lin i F ran ces­
co. d e  S yrac iíse . m a te lo t d 'é lite . e t  le

obligr.a ian t uit ü descen dre , p u is  rc n tra ic n t  
e n su ite  in dem n es  «  leu rs  bases. (Uavas.)

LES RESERVES DE LA PRESSE ALLEMANDE 
au sujet de “ ralliance” avec Hutriclie

Les m axim alistes  
se p la ignen t á Berlin

Ce qui, dans son jargon rustique, si- 
ínifiait ; (( Mal lá  ».

Une sem aine i! se  dorlota. Quand le  
fnajor lu i dem andait s ’il  se  sentait m ieux, 
Ü gém issait :

—  M aldita .
L ’hiver s ’userait bien de la  sorte .., U u  

hiois coula. M ais le  m ajor congut un 
doute. Le gaillard n e  lu i en  contait-il 
Pas?... On verrait b ien !

Et, un  aprés-m idi, passant avec le  
Pharmacien devant le  l it  de L ejustin , le  
ttiajor chuchóla, m ais assez haut :
. ■— L 'état de celu i-ci m ’inquiéte. N ous  
fo trépanerons dem ain. ,

Lejustin ne broncha pas, m ais i l  s e  dit 
?Ue le  filón n e  valait p lus rien. L e soir 
l'^ n , ü  s ’évada de Tinfirmerie c t  regagna  
fo poste á Tinstant oú Thom me de garde 
allait partir. D ’autorité, ü  lu i prit son fii- 

ct s ’en fut relever la  sentin elle du jiont. 
Jamais il n ’avait fa it aussi fro id ... 

j Le lendem ain m atin , le  m ajor retrouva 
•ejustin á Tinfirmerie. II t n  fut grandc- 

étonné. La m enace du trépan n’avait 
pas produit son effet? Cet homme 

sim ulait done pas?
Cu lu í rapporta que cet homm e, au 

^ r s  de la nuit, avait exp éd ié a d  p a tres  
civil qui s ’apprétait á  dynam iter le  

(trnt. Kn descendaut sur la berge, Lejus- 
*h éta it.tom b é et s ’était b iessé á Toc- 

^Put.
; pécllirure sim ple, constata le  ma- 
 ̂ U ne jolie crojx d e  guerre lá-dessus, 

« r a s  guéri, m on brave. E s-tu  con- 
“L au m oins?

tout de bon, cette fo is, Lejustin  
rpotulit :

Malaila.
Jeorges DOCQUOIS.

Bale, 1,"» ruaL — Le correspondant vicn- 
nois de la  G azeíic üe F ritne¡ort du lía ig u a le  
déjá que le mécontentement des dépulé.© 
slaves et tohéques uu sujel du futur déve- 
loppemeni dc ralliaaee austro-allemaudo 
s'est affm né Irés énergiquement.

Duns les couloirs du Paj'lement, ces dé­
putés ont amioiK'ó qu’ils  cómbattraienl 
a v e c  la derniére é iie i^ e  les apcoords pro- 
jetés au Parlement et aux déiégations.

Eu revanclie, on eompie que, le róglc- 
m eat déliuitit de la question du royaume de 
Pologne devani étre facilité par 1 extensión 
d f ralliance avec l’AlIeinagrk', les Poío- 
uuis eej'ont d’autant plus disjiosés á  piétev 
ieur appui au gouvernement. Certains jour­
naux alleniaud.A oomuienoent déjá á expri­
m er des craintfs que l’.\utriclie ne tire plus 
d'avaiitages que V.-Mieruagne des accords 
projetés.

La G asetic d e  la  Croix  qui espé«: qu’on 
réglela  surtout la  situation de TAutricme ii 
l ’égard de l'¿\Ilemagnc pour les questions 
■occidentales écrit :

 ̂ » Maintenant que les lignes directrices de 
TAUianctí sont établies, il faudra flxer ua  
iprogranime jxilííiquo laissant á  chacun en 
■particulier la  liberto d’agir en  créoiit la 
clarté dans les questions oü les intérét© 
sont connexe.s. Nous ospéions qu'on luissera 
suflisírainent da jeu au développemfnt do 
la  polilique allemande. Uiic vn iim  pa r irop  
sch éw a ltq u e  d es detix  po litiqu es nc íera il 
que nu ire au  caruvU re a m ica l de l'ai- 
Uance. »

Le V o ru 'x r ls  rappelle que c'est la  confé- 
ruTbce de la paix générale qui dira le der­
nier mo! sur tout ce qui se fait actuelle- 
ment. d Aussi il faul espérer quo les confé­
rences du quartier iinpéridl ne conduiront 
pas á  des engagem ents précipités. n

^  journal demande que es parlemen- 
taires soient appelés á participer aux négo- 
cialions et déclare que le parti socialiste 
ne pourra que donner aon adhésion á toute 
iniliative tendant á établir des alliances en­
tre Jes i)"uples.

D  a u t r e  p a r t ,  l u  G azette  de Cologne, d a n s  
1 1 U té l e g r u m m c  o f f ic ie u x  d c  B e r l i n  d i t  q u 'i l  
e s t  n é c e s s a i r e  d e  r e l e v e r  c e r t a i n e s  o iT e u r s  
q i i i  o n i  g l i s s é  d é j á  .d a n s  l a  p r e s s e  e t  d o n n e  
l e s  i n t é r e s s a n t e s  p r é c i s i o n s  s u i v a u t e s  :

>( II cst par exem ple inexact de dira qu'il 
a élé ari-été en principe que la nouveile al- 
lionce devicndiait partie intégranle des 
cunstitutions des deux ompires. n  n'en fut 
pas question. On songo bien piutót á  con­
clure des accoi-ds d'une nature polilique 
mihtaire et économique. Ces accords doi- 
A-ent former un tout homogéne, continu et 
flutanl que possible élre sign és ensemble.
11 ne sera dono paa condu séparément de 
couventioB militaire ou d'alliance économi- 

niais uii traité ayant des partios mili- 
taire, politique et économique et qui fonne- 
ra un ensemble. II est anssi in exod  qu'on 
soit tombé il'uccopd dans íe» discussions du 
grund quartier su r la  solution dite » aus­
tro-polonaise I. ou que les accords abouti-

ront á  cette stóution. Les ntóociations Cx»- 
Domiques doivent ótre conduilrs dc facón á 
ne pas avoir dans leur résultat de tendanco 
% ers Ja guerre économique, m ais á  rendre 
possible une entente économique avec nos 
adversaires.

11 Les négociations écoiiomiques se  pour- 
.suivront pendant l’été. En méme temps on 
preparara d’une fagon apprufondie lea di- 
recüve.s m ilitaires et poli iques pour une 
future ailiance. Cela ivpoiid aux e.xpér¡cji- 
ces pratiques faites pendant la guerra qui 
ont fourni une matiére abondante pour une 
collaboration militaire opportune dans !’a-

eom ptes courants et de chéques postaux 
dont la gestión est confiée á 'admm Utra- 
tion des Poste.® e t  Télégraphos ». Sanf 
im prévu, des b u rea u x  d e  ch eq u es  seront 
dono ouverts au public, le T ’ ju ille t pro- 
ehaiu, á Paris, Lyon. Marseille, Bordeaux, 
.Yantes e t  C ierm ont-Feirand.

L’am bassadeur'm alí^alüíe á Berlin. lo i tu ü o n ’> K s ' f e s ^ L ^ m f n ^
plaindre á  la j Peiposó des m otifs qui précédé la projef 

\t  ilheim strasse de 1 avance des troupes a l-  ' de loi • .< Ouvrir sim nlem enf i  oeiiv
R ussie et dc la demande de I foront la demaude, un  com pte courant dans

cession aux gardos biancs de la forteresse ] [equel viendront se. grouper toutes les opé-
ñlv I et pai' c o n ^ u e iit  ; rations de recettes e t  de dépenses qui sont

Lanteassadour révolution-  ̂déjá effectuées par rinterm édiairo de-,
ñ a u e  a regu une réponse apaisante dans 1 im reaux do poste au moyen des mandat.®
la foi m e mai» qui ne donne au pouvoir : d’articles d’a rgen t; de plus, opérer ito© 
bolchevik aucune espece de gai-aiilie pour . . . 1 "
demain. Depuis Brest-Litovsk. l’A llem a-
gue u’a cessé de dire qu’elle était en  paix 
avec la Russie, m ais e lle  n'a pas cessé non 
plus d'agir á  sa convenance avec un m é­
pris com plet de ses engagements.

L ’ex-tsar serait jugé á Moscou
S t o c Uh o l m , 15 m ai. —  Un agent consu- 

laire suédois k  Petrograd ao fa il Técho 
d'une rumeur d’aprés laquelle Tex-tsar

venir et répond aussi aux « u  ! procliainem ent transfóró de Toboisk
tiquea faites. » penenccs pou Moscou ou il com uaraitrait devant uno

.9? <^hoisi pour Ies prochains accords 
militaires le lerm e de : « Union des ar- 
m c s » (en ailemand : \Va¡fenbund). (¡ la va s.)

3  avions a llem ands
son t abattus  

sur le fron t am éricain
(C O M M U X IO U Í O FFIC IE L  A U ÉR IC A IN ''. __

18 heures. —  Augm enU Uion n o tab le  de  
l'a c tiv ité  ües d eu x  a r tille r ie s  au n o id  de  
T oul e t  en  L orra in e ,

A u jou rd 'h u i, d eu x  d e  nos a v ia teu rs  on t 
a b a ttu  Irois a p p a reü s  allem ands,

A ucun  a u tre  fa i t  im p o r ta n t ü signaler.

4  o i i z o n s  allem ands  
a b a ttu s^u r  notre front

( O f f i c i e l ) .  —  D eu x  a v io n s a llem ands  
o n t é té  a b a ttu s  le  12  m ai e t  d eu x  au tres  
le  l  i. j

D ans la  n u it  d u  14 ait 15, un d e  nos 
g ro u p es a b o m bardé  la gare  d e  C h ille lc t- 
sur-Rcfourne, su r laquelle  7.0ü0 kUos de  
p ro je c ti le s  o n t é té  je té s .

L a  m ém o n u it, d es  a v io n s a llem an ds on í 
bom bardé la rég io n  d e  D u n kerqu e, D égáts  
p eu  im p o r ta n ts ;  au cune v ic tim e .

Lord Bertie a requ hier 
le g rand  cordon  

de la Légion d'honneur
-M. Stephen Pkhon, m inistre de» .Affaires 

étrangéres, e s l  alié, hier aprés-m idi. re­
m ettre personnellement á lord Bertie of 
Thaines. anrien ambassadeur d’.tagielerre  
en France, le grand cordon de la L ^ io n  
d'honneur que vient de lui conférer le 
gouvernem ent de ¡a République.

II lili a a p i»rlé  á ce lle  occasion les re- 
merciemants du gouvernem ent ipour les 
éminents sei-vices qu'iJ a  rendus á ía cause 
de Talliance fi-anco-anglaise au oours de 
sa longue e t  brillante m ission. '

com paraitrait devant uno 
cour speciale. {Ritdio.)

La Finlande et la Turquie 
ont signé la paix á Berlin

D a l e ,  15  m ai. — On mande de Constantl- 
nople :

Le traité de paix entre Tempire ottoman 
■"t la Finlande a été signé le 11 ina¡ á Berlin 
pur k s  délégué» iles deux pays. (¡ la va s .)

D eux m inistres italiens 
donnent leur démission

  -----  K*----—

R ü m e . ló mai- — Par décret en dale du 
14 mili, le.® dém íssions du niinistxc des Mu- 
nilioiis, M. DalTOlio, et du ministra des 
Transports, M. Biandii, sont acceptées.

M. Jean Villa, sénateur, e s t  nommé m i­
nistro des T rau ^ o iis .

I®3 niinistre de la Guerrc, le général Zu- 
pelli, c s l chargé de Tintórim du ministére 
des Munilions. (U a va s.)

La démission  
de  A f .  M arghilom an  
n 'e s t  pas conñrmée

Ni de Jassy ni de Berlin il n'y a  Jusqu'á 
présent la  moindre conflrmation que 
>1. Marghiloman se so it dém is de ses fonc­
tions.

Nous aurons la carte
de pétrole et d ’essence

Jiii A uc de parer aux difficultés de la  ré- 
partition du jiétrule et de Tessence pour la  
consom m alion domestique, les mairies vonl 
{irocéder á  une enquéte qui permettra d ’é ­
tablir des cartes comportant des altribu- 
tions en rapport avec les nécessités parti- 
culiércs á  chaqué ménage.

Les formules á  remplir seront centrali- 
sées soit á  la mairie, so it á la section de 
délivrance des tickets de pain aux Jours 
de dtetribution.

Toute déclaration • Inexacte expose son 
t auteur á des poursuites Judiciaires. 
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
Front franttais

*4 HEURES. — Au cours de la nuit, bombardements vio­
lents dans la région au nord de Montdidier et entre Montdidier 
et Noyon.

Hier, en fin de journée, nos troupes ont prononcé une vigou- 
reuae attaqué contre les positions ennemies au sud d’Hailles et 
se sont emparées d’un bois sur ia rive ouest de l’Avrc, en dépit 
de la résistance acharnée de rennemi. Ce matin, une forte contre- 
attaque des AUemands a donné lieu á un vif combat. Nos trou­
pes ont intégralement maintenu leurs gaina et infiigé des pertes 
trés sérieuses aux assaillants. Le chiffre des prisonniers que 
nous avons faits est de 70, dont j officier.

Une autre tentative au sud de RoUot menée aprés un vif 
bombardement a également subi un complet échec.

Au nord du Chemin dcs Dames, nous avons repoussé un 
coup de main sur nos petits postes de la région de La Bovelíe. 

Rien á signaler sur le reste du front.
23 HEURES. — Grande activité des deux artilleries dans 

ia région au nord de TAvre.
Une tentative de coup de main ennemi sur nos tranchées au 

sud-est de Juvincourt n’a pas obtenu de résultat.
Joumée calme partout aiileurs.

F r o n f  britannÍQue
¡3 HEURES. — Hier au soir, au nord de Lens, l’ennemi a 

tenté un raid qui a été repoussé ; de notre cóté, nous en avons 
S  réussi un autre au nord-est de Robecq.
=  L’artillerie ennemie s’est montrée active, pendant la nuit, dans 

les valiées de la Somme et de l ’Ancre, au nord de Béthune et 
g  dans la forét de Nieppe. Cette activité s ’est intensifiée ce matin 

au sud-ouest de Morlancourt et au nord de Kemmel.

21 H. 30. — Des actions locales ont eu lieu. ce matin, dans 
le secteur au nord du village de K em m el; les troupes frangaises 
ont fait plusieurs prisonniers et avancé léurs lignes avec succés.

Rien á signaler sur le front de bataille, en dehors de Tactí- 
vité reciproque de Tartilierie.

F r o n f  italien
Sur le front montagneux, ti y  a eu par endroits des duels 

violents d’artiUerie et une certaine activité des patrouilles.
Nos batteries ont dispersé par leur tir et poursuivi de leurs 

feux des groupes armés dans le val de Genova, rejeté des déta­
chements qui s’approchaient du mont Corno (Vallarsa), mis en 
íuite des travailleurs sur le Pasubio, battu des trains dans la 
gare de Primolano et contrarié des mouvements ennemis sur la 
route du col Caprile et á la conque d’Alano.

Le long de la Piave, le feu ennemi, contre-battu par le nótre, 
a eu quelque intensité data la région de Spresiano et dans la 
zone du littoral.

Malgré le mauvais temps, nos avions ont lancé environ quatre 
tonnes de bombes sur les champs d’aviation ennemis du di 
Piave.

Front de Macédoine
(x4 mal). — Actions d'artillerie réciproques dans ia région 

de Doiran, au nord de Monastir et sur le front serbe, oü plu­
sieurs coups de main ennemis ont été repoussés.

Rencontres de patrouilles aur la Struma et sur les pentes du 
Béristeri (ouest de Monastir),

L’aviation britannique a bombardé Ies dépóts ennemis prés 
de Demir-Hissar et de Sérés,

virem ents de com pte á (.•onipte, san® dó- 
placem ent de numéraíre. sans maDiement 
de deniera. » Un exeulplo :

M. X ... est  commergant á Grenoble. Cha­
qué moia, i l  regoit un trós grand nombre 
de m andats ou de lettres chargées, II de­
mande Touverture d’un com pte couranf 
postal au bureau de chéques da Lyon. A cd  
effet, il jo in l á sa demande une somme dc 
-50 francs, á titre  de dépót de garantie. 
V eut-il fa ire savoir á ses clients qu'ils 
peuvent se libérer do leur.® dettes on cn 
vcr.sant lo m ontant á  son com pte courant, 
numéro 731 : II lour adresse dcs maiidats- 
rartes sur lesquels figurent Tindicatioii du 
numéro de son compte et celie du montanf 
de la somme á payer. Pour so libérer, Ic,® 
débiteurs n’ont qu’á présenter Ieur mandat 
au guichet de n’im porte quel bureau do 
poste ot á verser la somme due. Un réeé- 
pissó leur sera rem is. S i leur dom icile est 
éloigné d'un bureau do poste, íls lourronl 
solJsB leur dette ontrc. les m ains d’un far- 
teur á qui ils rem ettront lea fonds ot lo 
mandat. Par les soins de Tadminislration 
póstale, le compte sera immédiatement 
crédité ; et M. X... en sera avisé par la 
réception du coupon détaché du m andat- 
carte.

L'opération est dono des p lus sim ples, ef. 
perm et á  chacun de réaliser une économio 
de tem ps correspondant au déplacement 
vers un bureau do poste et á Tauento plu® 
ou m oins prolongée devant un guichet lo 
plus souvent en com b ré; ensuite, dn ui> 
courir aucun des risques d’erreur, de perti- 
ou de vo l inhérents á tout m aníem ent dn 
numéraire.

Les fonds versés au com pte ne son l pas 
productifs d’intéréts. D ’aüfeurs, ces fonds 
peuvent étre m is im m édiatem ent á la dl®- 
position de leur possesseur, so it par sim ple 
retrait, so it par virem ent de son oompto 
courant postal au com pte courant do la 
banque avec laquelle i est en relations 
d'affaires.

De quels fra is sont grevées ces diversos 
opérations '? Ils ont éte flxés comme s u i t :

Los versem ents fa its par des tiers, aii 
m oyen dc m andats-cartcs, seront sounii® 
au paiement, par la partió versante, dc" 
droils ordinaires appficables á ces m an­
dats, y  com pris la laxe de faclage. De 
méme pour Ies retraits par chéques paya- 
bies á des personnes déterminées.

Les versem ents effectués direetement 
par les titu laires sur leurs propres comptes 
et les virem ents donneront lieu  á une taxo 
fixe de dix centim es par opération.

Les industriéis e t  les commergants fran­
cais ne manqueront pas d’apprécier bien­
tót lea avantages de ce syslem e, dont les 
résultats á  Tétranger ont été des pius favo­
rables. —  E. Ch .

BONNE OCCASÍON

C R É D I T  L Y O N N A I S
B ila n  a n  31 m a r s  1918

ACTIF
Espéces e n  catase  e t  d a u s  tes

ban q u es..........................................F r . 789.974.738 70
Portefeuille  e l  Bous d e  l a  Bé­

fense N alioua te .............................  1.633.956.619 7'i
A vances s u r  g a ran tie s  e t  R eports. 190.05n.5;s im
(tam ptes c o u ra n ts ............................ 431.127 Osi ti;t
lípó ra tions de  C hange a  Term o

gw -anlies.........................................  C2.29S,¡iii 32
I ’o rttíe u ille  ü trc s  (AcUoas, B ous,

O bligalkm s, Rentes;....................  G.323.2Cj " I
C om ptes d 'o rd re  c l  diver®  19 208 513
Im nieuiáfls.................................... 35.000.000 .

F r .  3.167-955.1 O©

PASSW
Dépóta e t  B ons ft v u e  F r . 925.548 052 50
CoiQptes c o u ran ts ............................  1.552.32J200 12
Com ptes e.vigíbles a p ré s  encata-

se n ia i t ............................................... 90.361.621 32
O pérations de C hange ft T ciu ie

g a ran tie s ....^ .................................. 62.298.420 32
■toceptatlons....................................... IT.934.575 (iil
B ons ft échéance ................................  33.370 «SO •!:
Com ptes d 'o rd re  r t  d iv ers   36.126.296 09
fcoWé du  ccm ple  » P roflls e t  l'é i- 

tes des E xercices an té rie u rs» .. 24,992,iO© i‘.'.
R éserves d iverses............................. 175.0UÜ.00U
Cíiliilai en tié rem en t va© é   •JVMttíO.oiin >.

F r . 3.167.955.117 O©
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L E  M O N D E
LES COURS

— S. Ai. lc ro i d ’Espagne  a  regu, avant- 
hier, les membres de ITnSÍtut de Fronce et 
s ’est eníreícnu particuliérement, aprés l ’au- 
dientc, avec M. Hanotaus.

M. Dato a  offert un déjeuner aus délégués 
fr.Tngais, cn l ’honncur desquels a  eu lieu, le 
'uir. un banquet prcsidé par Tambassadeur 
de Franco et par le comte dc Romanonés.

CERCLES
— Au scrutin de baiiottage d ’hier, au Cer~ 

ele de T l'n íoii artistiqae, ont étó admis a titre 
dc membres pcrmanents ;

M. G eorges Teissier. président da conseii 
d'administration de la Compagnie des che- 
mirts de fer du Midi, membre de Tlnstitut, 
présenté par le comte d ’Ussel et M. E. Heur- 
teau: Ai. TJiéodore Laurent, administrateur-di- 
rocieur général dc la Ownpagnie des forges 
et aciéries de la Marine á Hocnécourt, présenté 
par M. Heurteau et M. Brizon.

 Traveller's Club, hier, scrutin de bal-
lüttage, oü Ton a  admis membres perma- 
nents : M. Franeis Stanton BJake, M. Joseph 
Blakc, M. Rowland Burden-Muller, M. Ro- 
dolphe Darbtay, M. John Montgomery Law­
rence, M. Pierre Maréchal, M. H.-H . Phi- 
lipps, lieutenant-colonel VV. C. E. Rudkjn, 
comte Suhervielle, M. \Ñilliam, H. Beckin- 
gham, THonorable W. II. C. Beaumont, 
M. Heri>ert Howland, sir Arthur Priestky, 
M. Pomerc^ Burton, lieutenanttarolonrf C. H. 
Hoare. M. Pierre NekJudow, M. Clarkson 
Potter, M. William van Rennselacr, M. Mor- 
timcr Slnger, M. D. Chrissoveloni, M. John 
H. Mc Fadden Jfe comte Léon Ostrorog, 
lord Stanley, M. Fcrdinand Ruffer ct M. Wil­
liam van Ryck.
CITATIONS

— Du jeune sculpteur G eorges Saupiquc, 
sous-iieutenant au ...• chasseurs á pied troi- 
sicine citation) :

“ Au combat du 30 mars 1918 a retardé, 
par un feu bien dirigé ct énergiquement con­
duit, une progression enitemie estrémoment 
violente, lui a  fait subir de nombreuses j>er- 
te» : a su maintenir par son calme, son sang- 
Iroid, son énergie, sa section sur place, ju>- 
qu’á ee qu'une manceuvre sur son flanc gau­
che l'ait obiigé á se replier. ”
NAISSANCES

— La comtesse R obert de La Barre d'Er- 
quelines, née Couderc de Saínt-Chamant, a  
mis au monde une flilette quj a regu le pré­
nom de jacqueline.
FIANCAILLES

- On annonee les fiangailles du comle 
Berfiará d ’H um tércs, lieutenant au 178* d ’ar­
tillerie de tranchée, décoré de _ la croix 
du guerre. tituialre de quatre citations, avec 
Mlle Solange de Rouault, fiüe du vicomtc et 
de la vicomtesse de Rouault.
MARIAGES

— En la chapelle de la Vierge de Saint-PhU 
li[)pe du JRouie, a été eélébré, hier, le mariage 
<k- Mllé Stm one de La B retonnüre, filie de

EXCELSIOR Jeudi 16 mal 1918

LE GÉNÉRAL D I R O B IL A N T  F A IT  G R A N D -C R O IX  DE L A  LÉGION D ’ HONNEUR

DES TR O U P E S  D E V A N T  LE
Le général comte Nicolis di Robilant, qui représente 
l ’Italie au Conseil de guerre interallié de Versailles, 
en remplacement du général Giardino, vient d’étre 
promu grand-croix de la Légion d’honneur. La

B E L IN  E T  L E  N O U V E A U  
plaque lui en a été remise par le général Belin, á 
Versailles, en présence de la garnison rassemblée á 
cet effet. Voici le général comte di Robilant et le 
général Belin assistant au défilé des troupes.

B L O C N O T E S

T H É A T R E S
Notre théátre á Tétranger. — ü n  télógra. 

phi” d” Z undi :
!,,• di> /-iirirli vl.'üt de dunre-r I&

prriniüre rcprúsenfation de W e r i l f r .  -li 
fronguisi'. avec Mme Ciui,!-., M.M. 

aaiignuc et Dufranne.
Ihie s:¡l!c eoinhle íit relever le nc!. 

«piaíre foia aprés íe pren iier.acte; #iv ; 
sprés le secund et liuit hiis ajiré.' te li. ii- r.

Des curbcilles de llours e l  des ¡ru.iü ; 
nouées do ruJwns Iricolores iurent nlf r! - 
aux aríisli's.

Ita premiére de PeUéas e t M élísandre  
euivra daus quelques jours.

LA JOURNÉE :
Opér», 7 h. 30, fliffoleílo ; SuHe de dom es, de 

tlhopin.
Comédie-rrangaiie. 1 h. 30, Eleclre, le Vogage ie 

.M. PerrichoB ; 8 h. 30, .Volre Jeunesse . 
Opér»-Comiqne, 1 h. 30. Mlreille : 7 h. 30. Sapho, 
Odéon, £ h., le Barbier de Si'riíie, Figarr 

le roí: 7 h. íó , .Von ami Teddy.
Víudeville. S h. 30, Poisons un réve. 
Porte-St-Mírtín, 2 h. 30 et 8 h. 15. In Fiambre. 
Ambigú, 2 h. 30 e i  8 h. 30, Quatre fem mes et 

un caporal.
Pslais-Boyal, 2 b. 30, la Cagnotte.
Chételet, 2 h-. la  Course au bonheur. ,
Anloin», 2 h.30 et 8h.30. -W. Bourdin.profiíeur. 
Gymiuie, 2 h. 45 ei 8 ft. 43. Peliíe Reine, 
Athénée. 8 h. 30, ía Oame de chambre. 
Renaissance. 2 h. 30 et 8 h. 30, Vo«s n'avez rien 

(i déciarer ?
Trianon-Lyrique, reí.; samedi. 8 h., í i  j'éCaU roL 
Edouard-VII, 2 h. 45 ©t 8 li. 45, la FoUe nuit. 
Capucines, a Ii. 30, Píwts flu blcu ! revue ; One 

¡'i'lUe ¡nis : i'our dire quelque chosc.
SCala. 2 il. 30 ct 8 h. 30. .im our ct CU. 
Grand-Guignol, 8 h- 30. l'Expéríence du doc­

teur Lorde, le Triangle.
Déjazet, 2 h. 30 ct 8 h. 30, la Classe St.
Th. des Arti, E h. et 8 b.,. lé» Gosses dan t let 

ruines,
SPECTACLES DIVEBS 

Folies-Bergére (Gut. 02-59), 8 li. 30. la revue 
Quand m im e! 2 actes, 35 tabieaus, 100 artistes. 

Olympia (Centr. 44-08), 2 h. 30 ct 8 h. 30, sp»i:- 
la(de de musicMiall (20 numéros amusants). 

Casino de París, 8 h. 30. Mtetinguett, Chevalier. 
Rose -Ñniy, Magnard dans la revue.

CINEMAS
díBk Gaumont-Palace, 2 ft. 15 et 8 ti. lóv Son 

Tlirí el la Peine du taiion.

OMMENT on vit. en Russie, sous le régime 
bolchevik : écoulez cetle anecdote, par­
faitement authentique. EJle me ful ron- 

tée, ce matin méme, par Tun de ceux qui en 
furent les héros, ou p  ulót les victimes.

M . el Mme X ... con^taient —  il faul. 
hélas! metlre le verbe au passé —  parmi les 
plus in^orüants el les plus opulenls industriéis 
de Russie. G iand  train de maison, par consé­
quent, dans la ville d ’Ukraine qu’iis habi- 
taient; en banque, un conste  courant d ’une 
centaine de mille roubles. et un personneí do­
mestique nombreux : cocher, chauffeur pour 
I’automobile, cuisinier et aides de cuisine, va­
léis de chambre, filies de service —  en toul 
une douzaine dc personnes á leurs gages.

Les bolcheviks s'installent dans la ville el 
proclament le régne du  socialisme inlégral. 
Q u ^  va élre le sort réservé á  ces deplorables 
capitalistes? O h! il est trés dur! II est méme

M. liuy de La Brelonniére et do Mme, n¿« p]uj encore que vous ne pouvez le penser. 
Doyou, avec Ai. Jacques Piéron, licirtenant <te conseil des Soviets bolcheviks, aprés

S • J l * __ 1_ 2 X 1 rw-, ri A 'l f r lA  . f  . a
avoir fait une enquele sur La situation de lor- 
tune du ménage X .... déclare que_ celui-ci

cavalerie. détaché k l ’état-major d ’une divi­
sión d'infanterie, décoré de la croii de guerre, 
flls du commandant Piéron, en retraite, et de 
Mme, née Brédif.___ ................

— Le mariage du Irarort 'de Vaufreland, ca­
pilainc au 19* régiment de chasseurs, déta­
ché k l’armée britannique, avoc la baronne 
H iiinguerlot, néc d ’Adhémar de Lantagnac, 
a été eélébré hier, dans l ’intúmité.
DEUILS

— De Londres :
Le dac H enry de Sorthum herland  est mort, 

hior. au cháteau d ’Alnwick. 11 (ítait le sep­
tiéme duc <fc Northumberland et était né lc 
29 mai 1846.

Député aux Cotrununes, de 1868 á 1885, il 
entra ensuite d la Chasnbre des rórds, oü il 
s ’occupa activement de ia question agraire.

  On annonee la mort de Mme veuve lien -
ri D esm arais, née Chcrrier, décédée en son 
domicile, 166, boulevard Haussmann. Les ob­
séques auront lieu demain 17 courant, á 
10 heures. en Téglise Saint-Philippe du Roule, 
«-t l ’inhumation au cimetiére du Pére-ró- 
chai”o. On ee réunira á la maison mortuaire. 
De la pan des familles Desmarais, Stephen- 
Ribes. Bilíout et Carón.

  Les obséques du barón de M ackau  ont
eu lieu á  i ’église de Guerquesalles, en pré­
sence d ’une assistance nombreuse. Mgr Bar- 
del, évéque de Sées, a donné l ’absoute, et pro­
noncé un trte éloqucnt discours.

Kous apprenons la mort :
Du 5<7us-lreufenanf A rm and D ugon, du, 

7* cuirassiers, tombé au chanvp dtaonneur 
le 26 avril igiS, á  Táge de \in gt-sis ans. 11 
était le fils ainé du comte Dugon et de la 
comtesse, née óe Mareschal-Vezet:

Du maréchal dej, logis l í e r v i  Garnier de 
Fallcions, qui a suoccanbé á  Besangon, des 
suites d ’une mafadie contractée au front ;

rAN ÉM IÉS-SU RM EN ÉS  
NEURASTHÉNiQUES 

Dfi PRIM E S  -  AFFAIBUS
■ i » p í u a  e f f / e a c a  d e o  r e e o n e i i t u a n t t  n a i

L ' E U B I A S E

M o r to r  amAneox

n ’aura droit qu’á  une d ie n s e  de 800  roubles 
par rnois. O rdre est donné á la banque oü ils 
ont un compt# courant de nc pas leur doniKr 
davantage.

—  F ort bien, se dit alors Mme X ... avec 
philosophie : on peut vivre avec 8 0 0  roubles 
par mois; il ne s’agit que de faire cadret ses 
dépenses avec ses revenus.

Elle prévient done sa douzaine de domes­
tiques qu’elle est obligée de se passer de Ieurs 
Services; elle ne gardera que la cuisiniére, si 
cdle-ci consent á prendre le role de servante 
á lout faire. Mais voilá que les bolcheviks in- 
lerviennent de nouveau ; « Pardon! (íécident- 
ils par un nouvel ukase, vous ne devez rmvoyer 
aucun de vos serviteurs, car c est aux riches á 
nourrir les pauvres! » _

E n conséquence. le ménage X ... doit consa­
crer Ies neuf dixiémes de ses 8 0 0  roubles men- 
suels á  payer les gages et les repas de son 
bienheureux personneí. Vous pensez bien que, 
dans ces conÁtions, M . X ... est sombre. II w 
demande s'il lui realera de quoi ne pas mourir 
de faim. Cependant. il s’apergoit avec stupeur 
que Tordinaire des r ^ a s  n a pas changé ct 
qu’il y  a  des pommes sur la lable : elles coú- 
lent 1 1 roubles la piéce! II ne manque pas 
d 'en  ijlámer son épouse : T u  vas nous rui-
ner! lui dil-il; le troisiéme jour du  mois, nos 
8 0 0  roi¿>Ies seront mangés! »

 Mon ami, lui répond sa femme, rassure-
toi : nous aurons toujours aulant d ’argent que 
nous voudrons!

.—  Comment cela ?
  Mon Dieu. oui! J ’ai regu la visite d ’un

! de ces jnessieuis bolcheviks les plus ímportants,
' et il m’a dit : >' Q uand vous voudrez retirer 

de l ’argent dc la banque en sus de la somme 
autorisée, vous n’aurcz qu 'á  me le dire : je 
vous dormerai un papier qui lévera tw s  1«  
obstacles, et ga ne vous coútera que 1 0  0 / 0  

' dc commission, que vous voudrez bjen me
I verser! . . .

Le ménage X ... a done contmue a  viyre 
comme au t«nps du tyran. Qa lui a coüté 
10  0 /0  de plus : voilá tout.

Pierre MILLE.
La documeniadion sur la guerre >la ptus 

compléte et la plus exaebe est towmie par la 
collection d,' ■ Excelsior*. Demander conditions 
spéciales á nos bureaux.

G I i Y C O B I l E L I
Min «níUli.AoseViol9lt«

Galea * baee de Glye«i'iDa at «a Mirl «nfltia.
Soutaraia contre le» roagaara  de I» P eaa.
Graod Tuba tlS fraaao. 87, riPolaaoanlara. Parla.

D i ’u ' -  ■-•s fta rd s n e s  N ’a lt- x if tc z  p a s  l<i
hau.«ta ivru:'- ' ’-i j-x::- artieí.T ihi barií
d ..  .">((0 g r o f;- '’-# aH rtüiuM  á  -«3 f r a n c s .  9Ü-001) k i l v "  
.s;i\,TP 70  O'G. #*• re c o iim ia n d f?  iM r tM iilif 'r í 'iii 'V il 
o  \  ■-'■•r;..# p J u r  s " !  l>oii re iK Íi 'm 'S il.

Ttapelb. 32, n ic St-M’’r.\ Vond ot 1,2 gi’. '.

V i E I L L I R ,
e ' e s t  B i a n o M r »

' Voos Da vteillires {smais «t, poor votr* obsvslus,
.Bpw« La PÉTROLEINE du D’ Jammes,

larréu laehatedes cheeeax.forlifie laar croitsanee 
lea «!7»pA:h« de tlartchir. Les personnes  ̂ gat | 
l'emploirnt orU toajours une cheoelore *oc 

ñoyeus^t tir>llárUf H  saas pellicme$e 
PBIX  :  i r .  $Bcis le» phBrmBtíoi.CU»4(

G o r d o n  B e n n e t t

O’est, comme on Ta dit, un gr^ud se i-  
giK-ur clu jourualisnie qui vient de dispa- 
raitrc. . ,

II aim ait á prmiver sa muniflcence a de? 
artiste?, ü des littérat®urs dout le talent lui 
l'laisait.

Et sa générnsité éta il si prompte que 
parfois elle d'iconciTtait. Mais clfc ne le 
rendait que plus synipatiiiqiie.

Une anecdote entre m ille ;
Notre confrére Pierr® Vcher éta il chargé 

do ia critique dramatique dans Tédítíon 
frangais.’ dn Yor!; fíerab t.

11 eul á ri'iKÍi’p compte de l'E nigm e, piéce 
df Taul Uervieu.

Le lendemain. Gordon Bennett le fait

appeler, et, dans son langage d’uno conci­
sión américaine, lui demande :

—• Vous avez « fa il » l'E n igm e  ?
M. P ierre Veber ne comprend pas et reste  

muet.
Gordon Bennett s ’im patiente :
—  Vous avez écrit un article sur 

l’E n igm e  ?
—  .Ah ! oui, p arfa item en t! déclare 

M. Pierre Veber.
Mais, devant le regard im passible du d í- 

recteur. il commence á redouter une catas- 
troplic. tians doute v a - t- il  apprendre qu’il 
est congedié.

—  Combien étes-vous ? interroge Gor­
don Bennett.

N'ouvcau silence.
—  Combien vaiez-vous ? insiste le grand 

« patrón ».
Point do réponse.
Alors, avec nrusquerio :
—  Enlln. combien étes-vous payé au 

.Yeio Y o rk  H erald  ?
—  Neuf m illo francs.
—  Vous étes d ix -h u it m ille ! Au revoir.
L á-dessus, shaikc-hand. Et un autre v is í-

teur est introduit.
E st-il plus charmante m aniére d'annon- 

ce r ít  un roílahorateur qu'on dOuble ses ap­
pointem ents ■/

L E S  D E U X  AM IS
Degas avait une foule d ’ennemi?.
II les collectionnait. si Ton peut dire, comme 

fes tabieaus d ’Ingros et de Delacroix, dont ii 
^alíolait.

S fs bons mots lui créaient des haincs so­
lides.

II n'avait qu’un ami : le grand sculpteur 
Bartholomc : mais aucun nuage n ’altéra ja­
mais leur affection.

Cc qu’on nc sait pas généralement, c'cst 
quo Bartholomé, sous l’influence de Dogas, 
peignit jadis d ’excellcnts tableaux. On en voit 
un dans son atelier. C’est vn  préau d ’école 
oú jouent des enfants : (Kuvrc pleine de vé­
rité et de charme.

Ce qu’on ignore aussi, c ’est que Degas, 
sous Tinfluence dc Bartholomé, fit de fort 
belle sculpture.

I! pétrit en dre bon nombre de danseuses 
et de chevaux ; car k s bétes Tintéressaient 
autant q\ie k s femmes ; peut-étre ne faisait- 
il pas grande différence entre ces deus sortes 
üc modéles : c'était un misamhrope et un mi- 
soffi’gnv-

Les clres qu'il avait fagonnévs, il le# aban- 
doonait dans un coin dc son atelier. On en a 
retrouvé beaucoup, tout encrassécs dc pous­
siére.

Bartlrolonié k s  nettcáe. Hébrard k s  eoule- 
ra en bronze á unc trentalne d'esemplaires. 
Unc térie de oes aculptures sera donnée au 
Pctit-Palais dc la V ilk  de Paris, une uulre au 
Louvre. Nous pourrons done comiaitre Degas 
sculpteur et Tadmirer.

Lu meilkurc de ses síatuettes cst une dan- 
scuste' nue ct oanibrée, quj a prés de quatre- 
vingts centimétres de hauteur. G’esl une ccu- 
vre merveilieuaement achevée.

Mais, d ’aprés oc que nous a dit Bartholo- 
ntc, k  tbef-d’ccuvre de D egai en sculpture a 
di^aru. C ’étaknt d ’adorables nymphcs qui 
cueillaknt des pcmumee. Leurs coros soupks 
étaient étüüés dc m ilk  fosseíles.

L ’auteur les avait exécutées en argüe. 11 
Ies lalbsa se dcssópbcr, s ’écailkr, s ’effriter, 
s'anéantir. Bartholomé, qui Ies vit insensible- 
ment périr, nc put les sauver : D ^ a s  n'aurait 
¡as permis qu'on y  louchát.

Ce groupe était parfait, parait-il. Nous le 
croyons volontiers. II n ’est de parfait que cc 
qui n'est plus... — Pavl Gsell.

L e  d i s s i d e n t

M. .Atexandr© Varenuo est loué par les 
uus. critiqué par les autres.

II a tenu á  fajra savoiv aux délégués des 
corporatiüiis amOTicaincs qu'ü eompreuait 
te patriotism e á leür m aniére et qu’il ré -  
prouvait toutíi tentative d’entrer en pour­
parlers avfi; lea Allemands.

Une quarantaine- de sociaiistes frangais 
.se sont associfs á sa démarche.

Mais l’ensemble du parti bláme vivem ent 
cette initiativc. •

M. Alexandre Varenne a  le courage de

ses idees. II nc craint ¡las de les affichur. 
II est opiiiiálre, car il est Auvergnat.

C’est un homme petit, m ais trapu, á  la 
joitrine large. tia voix  est grave. Son ampie 
larbe noire es l imposante. Ií peut faire 

figure de ltU)un. II jouerait volontiers tes 
Jaurés. L'ambition de remplacer lo céiébro 
leader sociali.ste lui est venue comme á 
beaucoup d’autres, Mais jusqu'á présent 
Jaurés n'a pas eu de successeur.

Au début des hostilitéSí M, Alexandre 
Varenne, voulant se rendre u tile  au in in is- 
tére de la Guerre, se Ilt agréer com me chef 
de ia Censure.

Les socialisles iui r e p r o c l i Í T e n t  aussitót 
dc préter ses services á une institution ty -  
lanniquf.

II répondit qu'il travaülerait précisé- 
inenl á en raoderer la tyrannie. II afflrma 
que la Censuro é la il nécessaire et quo 
c’éta il faire. o-inre de hon Frangais de sur- 
veiiler les informations de presse pendant 
que nos armées ae battaient.

II ne. convainquit pas sí's adversaires. 
On lo m it en demeure de rúpudier .Anas- 
tasie ou bien de quitter lo parti.

Forcc lui fut de déposer ses oiseaux.
It secoua la poussiére de ses pieds sur 

IK sen il de la rue tiainl-Doniinique, oü la  
Censure cta it alors logée.

On appela cette abjuration : la  fu i te  de  
V arenne.

Cette fo is se r a -t- il plus heureux ?
P arviendra-t-il á railier á  ses sentim ents 

un grand nombre de sociaiistes encore h é-  
sitants '! Ou bien, au contraire, d ev n i-t-il 
de nouveau s'incliner dovant Ies ordres 
d'une majorité ombrageuse f

U n e  c o u p e  h i s t o r i q u e

La O-cix-Ronge anglai'® a  demande que 
de généreux duiiatcui’s  lui lissent présent 
d ’objets d'or "u <Tuif{oot.

Lo roi a  aussitót envoyé uu com ité uno 
roiipe historique d ’ur et d'argent d ’une rare 
valcur.

-\ ia  naissaitce de Charles XII de Suéde, 
cclte piéce d ’orfévrerio lu l donnée au rui 
▼ Utai'lee XI ct k  sou éipouse par la  reine 
douairiére.

Charles XII ¡icnlit kt piveteuso coupe á  la  
hatailie <le Pullawu, el, quand Pierre ie  
Grand la inoiiíru ii un <le ses ju isonniers, lo 
fOinl'. PijíCr, ce favorí tiu iv 'i d»> Suéde baisa 
religieusonifiit Tobjet cn ¡i-ciuvinl,

Le tsar lit «.adanii d® hi li ouvailb) á  Ares- 
kinc, son inMcom, (¡ui élait EeuS'ais.

-Ajirés uvoir ¡Jur dilfr;ryiil..s maiiis,
Ih eoupe d®vi!il l.i i>i\)|tri.'Ué d'un Ruberí 
Vernon, qui Tutlul au i" i Guülaunie eu 
Itctl.

Une miniature de Charb’s XII dc Suéde, 
enchássée dan.s le chalón d ’imc bague d ’or, 
sera vendue uveo la  coupe.

U n e  f e m m e - p a s t e u r

Nous faisíoiis récemmeul iur.'.-®iitir Ten- 
ti’ee de femmes anglaises daiis la  carriére 
eoclésiastique. C’e s l aujourd’hui chose faite.

La nouvelle dignité que vient d 'atqucnr 
Tune d’eiles Iui fut m<ime triouipliateuient 
décernée. C’est á Tunoniruite qu® Ir-s mem- 
hi'Cd de TégUse d® Noiavieii ont cluúsi m iss  
Crook ¡«mr diriger leur congrégation.

Miss Crook n'est pas. h vrai dire, une dé- 
ilutante. Ses brillantes études á  la Faculté 
de tliéologie lui donnaient <lnñt au litre de 
pasteur. Étle remporta dc grands succés en 
•pi-éfhant dans dulérentes régkms de TAn- 
gleterre.

La g u e n e  la conduisil en France, oü aUe 
se consacra aux réfugiés de la Som m e; c ’est 
au ssi pour eux ¡ju’eTle se rendit en Aniéri- 
quc, ou sa  propagande íut raerveüleusement 
¡)roducUve.

On voil que les ouailies du nouveau pas- 
leur Hont eu bonnes mains.

Les .Viirgej, d’liugcno 
lf 13 juin.

P E L A D E

MARIAGES
! d'Ilaui”":.-.. :

ricbes .
h, •%, •'<!'«

•J a  i  ú.

e/OTfCB BRATV/TB  BBNIT, yllTrnACltiO, tt. HaUD}«u.To«io«sc
!•'>.* • litcB

\ t “.‘ Hardouin, rue 
M "• J® conflanoe t.en i8Cl.

G R A I N S  M I R A T O N
t/rr G ra in  a s s u r e  effet laxatif.
C H A T E  L G Ú Y O N

Le flacoa foo poste, 5 fr.50.
; I C  B P P Y I  ”  s u é r i t

J .  S e r ib i e r ,  G re n o b le .  ‘ U t  n t . U l  L  L u o t a to i i
m a l a d i e a  d ’ 

Luotatoifvs rinvai, ss, r. SSaiuaur ESTOMAC an cie& aea
L a  b te  I  í r .  c . m a n d .

Les instructions en cours
■7» * *

tL'interrogatoire de M. Caillaux ayanl élé 
remis á demain, le  capiiaine Bouchaidoin 
a entendu, hier, deux bémioins ; un nego- 
ciatvl amérioain, M. Hilfreú, et un secr®- 
taire des délégations judiciaires, M. Nie.oiie.

Le lieutenant Jousselin a continué toul 
T a p ré s^ id i Tinterrogatoire du sénateur 
Humbert. ,  ,

Le lieuAenant Gazier a entendu ic  capi- 
taien Ladoux au sujet dt; l’affaire Trem- 
blez.

Les pátes a lim e n ta ire s  
á 0 . 6 0  c. la  d e m i’ livre

En vue de teñir compto de la  nouvella 
réglementation de la  venté et de la  consoin- 
nwtion dc la  viande, lo ministre de l'Agn- 
cutturc et du Ravitaülemeqt a  décidé <1« 
faciliter, dans la m esure q̂ ue le psrmettr.jnt 
ies arrivages. la  fabrication de pátes a!’.- 
incntaires fralches.

Cea pátes nc,pourront pq* étre vencIn.'S 
.plus do liO centim es la  dem idivre au détail.

On suit que 100 gram m es de pátes onl U 
méme valeur alhnentaire que 195 grnmines 
de viande de bceuf. ,

En ce quL concerne les pátes séohes, e lk s  
doivent étre néservées, jusqu'á ce que 1®? 
stocks aient pu élre accrus, á  Taii!meiiiiiti”n 
des enfants et des maiades.
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LE PONT DES ARTS

iM ouU orí, í 'c p a r u iü ’ú ii t

U ‘ m ois pTüciiain p a ra ltra  u n  ü v re  de  vers üc 
M. I-'crnand Uivoire. .4’ne í. D a n s .ln  m ém e eul- 
lecüon  seronv p uhkas des p-uémes J e  M René 
Btzet.

LE VEILLEUB.

I ’F P I I  A T n tR F  EPILIUM (letru it e n  u n e  6o u kL L r i k n i u i n L  .¡#¡,1, d® queique# m niu- 
í-..' p o l i s  ■ I d u v e ls  d u  u u  d u  c-irp# ,
L L iu ie  a  l a  i c . i a  - t . / n  i i i r  c l  v r lo . i l . ',  l-Ua- u u  5 fr . 
E n v .  d:#®!'®!. VALUDE, I ', lu-.' f.-.-ta luZ Z .. París.

L e  g é r a n t :  V i c t u r  LACVEBUbvr.

Imprimeríe, 19, rue Cadet. Paris. — Volumard.

Les V a r ic e s  sont des dilatatíons
velneuses (mi occasionnent de la pe- 
santeur, del'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre Ies 
ulcáres Tsriquenx qui sont diífl(ñiemest 
guérissables. Mal placees, elies constl- 
tuent soit les V aricocé/es, soit les 
H e m o rro id e s ,  deux trés dési^réa- 
bles inflrmités. La P M é b ite  est nns 
redoutable inCammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor- 
félle et qui, daos les cas moins graves, 
amane des douleurs et de Timpotenee. 
Fort heureusement l’Eflxir de
V I R G I N I E  N Y R D A H L
p rév ie u L  e t  g u é r i t  r a d ie a le m e n t  c e s  afTee- 
t io n s  p a r  s o n  a c t io n  s u r  l e  sy s tém e  
v e in e u x . B n o o i g r a ia i t  e t  fr a n c o  de  la  
b rochare  exp lica tiu e  e n  c c r ia a n t: P r o d a ils  
f/YÑOÁBL, 29. r .  de  L a  H ochefoucaald . P a r ís .

L e p r o d u l la u lh e n l iq u e  d é n o m m é  E l ix ir  
d e  V k a li i ie  p o r te  to u jo u r s  l a  s ig n a tu ra  
d e  g a U n l le  N y rd a h l. -  In t i  In tii iHnielH .

Nous rappelons á  nos lecteurs du front q“' 
les coopératives approvisionnées par les Mé* 
sageries Hacbette doivent étre á  méme 
leur procurer notre Journal sans aucune niaij* 
ration de prix ; Ü leur suffit d en remettre •' 
commande á la cooikrativc-

Ayuntamiento de Madrid




